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L’agitation microséismiaue aui wend alors nais- * A L  

fois très brutalcir-cnt, et n e  clurant que quelques sance”est caractéristique (fig. 2 et  3). Elle débute 
Iieui~cs RU plus ; ollos ont tou,iours p u r  origine dcs imm6diatement aprds le passage du grain, par de’ 
coups de vent,. , faibles mouvements de periode 0,5 b 0,8 aec ; 

:Las cas les plus f’r6qrionls s o ~ i t ~  CWIX des ligiics clc puis la période augmente progressivement h, 1,5’ ou 
gtaiiic, couiammeut et impi*oprerneut tl6signdes en 2 sec, en même temps que croît l’amplitude et 
Afrique HOUS le noin do (( torlitrcles 1). Elles se qu’apparaissent des groupes bien développés et 
d6JdWCn~~ tl’I!:sL eli Ouest c d  lour 6volution peut êtrc r6guliers. L’sgitation atteint 8011 maximum en 
suivi(.! pax Ics s t n t h s  m6t6orc)logiclues depuis la 1 lieure environ, puis dhcroît lentement tout CIA 
Nig6ria jusqu’h In cate :rt,lantiquc. En sc: bztsant sur clevenant plus irrégulière. 
les enrc?gistr.emcnts ct  c:wncts d’obscrvattion des L’instant du début de la temp8te microséismique 
statiolis voisincs clc M’Bour (Kaolack, Diourbel, peut être déterminé avec une bonne précision, par- 
T’hi&), ou pmt  détevtniner lcur vitesse, qui est de fois à 2 
60 à O0 km Q I’licure tlaiis cette rBgion, oil leur tra- 
jcctoire s’incurve souvent vers le Sud. 
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dors  quo lo cl&d do l’agitstion coïncide, b quelques d’une dizaine de mètres soit suffisante : en effet 
rniiiutes prhs, :LVCC le passage de la (( tornade D. l’isobathe 10 m. est A environ 10 km de la c6b, 

Une telle simultanéité ne s’observe guère qu’A distance que la tornade n’a guère pu dépasser au 
l’occtsion de grains veiiant du secteur Est b Nord- moment oh l’agitation commence B se former. 
Est, c’est-A-clire de direction sensiblement perpea- Le phénomèiie décrit ci-dessus constitue sans 
diculaire A la côte. doute la phase initiale de l’agitation, non encore 

Elle semble montrer que l’agitation peut alt8rée par la propagation ; il peut être caractérisé 
prendre naissance en eau peu profonde et sur une par des mouvements de courte phiode et b spectre 
faible étendue. I1 est probable qu’une profondeur étroit favorisant Ia formation de groupes réguliers 
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et par des amplitudes et périodes croissantes, 

Son évolution est B comparer A celle de la houle 
qui, d’abord très courte, s’allonge progressivement 
sous l’effet d‘un vent persistant. On peut calculer sa 
période T A partir de sa vitesse V et de sa longueur 
d’onde A, par la formule 

’ 

s’appliquant au cas d’une mer profonde, mais encoro 
valable tant que profondeur et longueur d’onde ont 
des dimensions comparables. Des vagues très courtes, 
de longueur d’onde de l’ordre du mAtre, créées par 
les rafales de vent, expliqueraient les périodes micro- 
séismiques observées. Des enregistrements de houle 
sont actuellement en cours pour permettre la compa- , 
raison de l’agitation et de l’état de la mer. 
i , L‘agitation décrite ici serait probablement il rap- 
procher de celle, de période 2 sec, que LYNUH (cité 
dans [l]) attribue A une aire géndratrice d’étendue 
limitée : les Grands Lacs américains. Elle est Dar  

. 

FIG. 2. - Ainplilude et pctriodo du dibut d’une tempête inicro- .L 

~c‘inwiqzce, relov6es suc la train d’ondd le plus important de contre différelib, Par son aspect et Par son origine, 
cl~aquo minute, da 1G 11 55 il 18 11, le G octobre 1958. de l’agitation enregistrée par BERNARD [2] avec des 
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sismographes installés sur une jetée battue par de irrégularité peut Btrc due à une aire active, éloigiiée 
grosses vagues, elors qu’ici on l’observe par une mer 
peu agitée ii 200 m d’une côte plate et sablonneuse. 

Les tempêtes micros6ismiqucs ti caracthe local 
observ6es à M’Bour présentent une allure nettement 
différente dans le cas de perturbations (grains ou’ 
vents de mousson) de secteur Sud ii Sud-Est, abor- 
dant la côte obliquement. Le début de la tempête, 
précédant parfois de plus d’une heure le passage du 
ooup de vent, est moins net et l’agitation,montre 
un aspect plus désordonné et des groupes moins 
d6veloppés. Les oscillations de faible période (infé- 
rieure 8; 1 sec) du début sont peu visibles, cepen- 
dant qu’on note, quand l’agitation est bien Btablie, 

et relativement étenrlue, se iléplapant avec le front 
de perturbation IC long de la côte et cr8ant ainsi une 
houle désordonnBe. 

I1 semble iiéanmoins qu’il soit liécessaire de 
maintenir, quant à leur mécanisme de propagation, 
la distinction, soulignée par plusieurs auteurs, entre 
deux sortes d’agitations : celle créée par des pertur- 
bations abordant un littoral et celle résultant de 
dépressions se formant au-dessus de l’océan. 

Nanuscrit reçu le 17 octobre 1960. 
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des p&iodes plus &eV& (2-8 2’5 sec) que dans le [l] J. COULOMB, L’agitation microséismique, Handbuch der 
Physik, Qeophpak I 1 9 5 6  

[2] P. BURNAlti>, I~nrogistrcnionts do lnicrov6isnios 8ur la 
aOte do l a  Mimciic, Uitlleliii ii’Iiz/wttiuLiot~ du 
C. C. O. E. O., V111, 1 (1960). 

cas précédent. 
Ce type d’agitation serait intermediaire entre 

celui décrit plus haut et l’agitation g6nérale. Son 
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